
À 70 ans passés, Éliane  
continue de pratiquer l’athlétisme 

de haut niveau. Son ambition ?  
Le record du monde du 80 mètres 

haies dans sa classe d’âge.
NICOLAS MONTARD   

PHOTOS : EDOUARD BRIDE/HANS LUCAS

u stade du Souvenir de 
Calais, ce n’est pas la 
foule des grands jours 
en cette mi-février. Un 
couple d’adolescents se 

bécote à l’abri des regards, une jeune fille 
enchaîne les foulées sous celui de son entraî-
neur... Après avoir grimpé plusieurs fois d’af-
filée les gradins en guise d’échauffement, une 
autre athlète rejoint la piste. Fixant les trois 
haies au couloir no 5, elle s’élance mais se 
détourne au dernier moment. L’agacement 
se lit sur son visage. Le deuxième essai n’est 
pas plus concluant. Le troisième sera le bon ! 
La sauteuse a retrouvé le sourire : « Avec le 
confinement et le couvre-feu, je n’avais pas pu 
sauter des haies au stade depuis novembre ! 
Il faut que je m’y remette sérieusement, le 
mois de mai n’est plus très loin ! »
28, 29 et 30 mai : les dates sont cochées dans 
l’agenda d’Éliane. Elle participe à la Stendaler 
Hanse Cup, un meeting international masters 
d’épreuves combinées à Stendal, en Alle-
magne. Soit un heptathlon (80 mètres haies, 
saut en hauteur et en longueur, lancer de 
poids, 200 et 800 mètres, lancer de javelot) 
réservé aux plus de 35 ans. Éliane concourra 
dans la catégorie des 70-74 ans. Et elle n’y va 
pas pour faire de la figuration. « Je suis tou-
jours ultra-motivée lors de ces compétitions, 
confirme-t-elle. Même quand il m’arrive 
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d’être seule dans ma catégorie, je me fixe 
toujours des objectifs de temps ou de distance. 
En Allemagne, j’aurai un atout supplémen-
taire. J’ai eu 70 ans en décembre, donc je 
change tout juste de catégorie. Ma principale 
adversaire a 73 ans. À nos âges, quelques an-
nées de moins peuvent faire la différence ! »

Saut d’obstacles
Stendal, une nouvelle étape de l’étonnant 
parcours de cette Nordiste. Depuis 2017, « la 
mamie la plus rapide de France », comme la 
surnomme la presse locale, enchaîne les vic-
toires et les records dans sa catégorie sur les 
pistes d’athlétisme de Nantes, Venise, Liévin, 
Châlons-sur-Saône ou encore Angers. En 
2021, si la pandémie de Covid-19 ne s’en était 
pas mêlée, elle aurait dû s’envoler pour les 
championnats d’Europe à Braga (Portugal) 
puis du monde à Edmonton (Canada).

M
ais comment cette native de 
Steenwerck, dans le Nord, 
se retrouve-t-elle à encore 
franchir des haies à 70 ans ? 
Adolescente, elle pratiquait 
déjà l’athlétisme. Le travail, 

un mariage et trois enfants l’ont ensuite éloi-
gnée des pistes. Avant d’y revenir à la quaran-
taine, embarquant sa progéniture dans son 
sillage. Elle remporte d’ailleurs un champion-
nat de France en 100 mètres haies. Puis rac-
croche à 48 ans : « Mon corps changeait avec 
la ménopause, je ne trouvais plus le même 
engouement pour les entraînements. » 
Elle n’arrête pas tout à fait le sport. Avec son 
mari, Éliane pratique la marche athlétique, 

son esprit de compétition l’amenant... en fi-
nale des championnats d’Europe vétérans. 
« Je pensais vraiment que c’en était fini des 
haies. » Sauf qu’un jour, en observant un en-
traînement à Calais, l’envie est revenue la ti-
tiller. Sans trop y croire, elle sollicite l’avis du 
responsable sportif du club. « Il m’a répondu : 
“Oui, OK, c’est un challenge. Mais d’abord, tu 
perds dix kilos. Et tu réapprends à courir !” »

Revenir dans la course
Reprendre une telle discipline à 67 ans ne 
se fait pas en un claquement de doigts. « En 
vieillissant, on a tendance à faire des petits 
pas. J’ai dû m’exercer à agrandir la foulée 
avec des exercices de musculation légère et 
du gainage, tout en gagnant de la tonicité. » 
L’élève ayant « un mental extraordinaire », 
dixit son coach Mrakodo Makifou, les progrès 
sont fulgurants. De six foulées entre deux 
haies en 2017, elle passe à quatre en 2019, 
comme les professionnels. « C’est mon plus 
beau souvenir ! À plusieurs reprises, quand 
je n’y arrivais pas, je me disais que je n’avais 
plus l’âge, que ce n’était plus pour moi, que je 
n’en serais plus capable. » En prime, elle se 
permet désormais de tutoyer les records mon-
diaux. À l’automne, deux mois et demi avant 
ses 70 ans, elle a couru le 80 mètres haies en 
15’70. Le record du monde des plus de 70 ans 

est à 15’72. Son objectif est donc de réitérer 
cet exploit en mai pour inscrire définitive-
ment son nom sur les tablettes.
Éliane est ambitieuse. Elle est également bien 
entourée. Outre son coach, elle peut compter 
sur le soutien de son mari, Pierre, 76 ans, à 
la fois entraîneur-adjoint, intendant lors des 
compétitions et premier supporter. Ce matin 
d’hiver ensoleillé, la deuxième moitié du duo 
trace justement des repères sur une plage 
du cap Gris-Nez, à Audinghen, à quelques 
centaines de mètres de leur maison. Objectif : 
travailler le javelot, une épreuve de l’hepta
thlon. Un, deux puis trois essais : la sportive 
semble bien moins à l’aise que sur les haies. 
« Non, Éliane, ton bassin !, tonne gentiment 
Pierre. Voilà, là, c’est propre !» 
Selon les jours, en dehors des deux entraî
nements par semaine au stade, la septuagé-
naire enchaîne sprints, montées d’escaliers et 
lancers. Sans jamais rechigner mais en 

Rien ne freine cette athlète  
tout-terrain : si elle ne peut pas 
pratiquer au stade, elle s’exerce  
sur la plage, dans les escaliers...

Pour rester dans  
la foulée d’Éliane, 
Pierre, son mari et 
premier supporter, 
est devenu son 
entraîneur-adjoint.

“Je suis toujours 
ultra-motivée lors des 
compétitions, même 
quand je suis seule 

dans ma catégorie ”Éliane, mamie très bien dans ses baskets
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étant toujours à l’écoute de son corps. Le 
risque de blessure irréversible reste dans un 
coin de sa tête. Elle passe beaucoup de temps à 
s’échauffer et s’assouplir : une heure au lieu 
d’une demi-heure pour les plus jeunes. Entre 
les séries, elle récupère quatre minutes au lieu 
de deux et demie. Paradoxe : pour aller plus vite, 
elle doit prendre son temps. « Mon entraîneur 
dit que je suis un diesel ! », sourit-elle. 
Les limites physiologiques de l’âge sont com-
pensées par une préparation mentale intense. 
Le soir, l’athlète visionne des vidéos pour amé-
liorer sa technique. Une fois par semaine, elle 
se concentre pour faire une course de haies 
dans sa tête. « Pendant mes séances d’abdos, 
je pense à franchir des haies », ajoute celle qui 
fait évidemment attention à son alimenta-
tion (viande blanche, poisson) sans être non 
plus esclave de son régime : « Chaque soir, je 
m’accorde un petit carré de chocolat noir sans 
sucre avec ma tisane au thym ! »
Hormis le sport, l’ancienne secrétaire serait 
presque une mamie classique. Bien sûr, elle 

demande parfois aux enfants de décaler les 
fêtes d’anniversaire afin de participer à une 
compétition. Mais le reste de son quotidien 
est consacré aux promenades du chien, aux 
travaux dans la maison ou à la télévision. De-
puis sa retraite, elle est peintre à ses heures 
perdues, affectionnant particulièrement les 
paysages de la Côte d’Opale. 
Elle occupe de plus la présidence du club des 
aînés d’Audinghen, avec lesquels elle organise 
une brocante annuelle mais aussi une marche 
toutes les deux semaines. Et si elle affirme ne 
pas parler d’elle-même de ses exploits, les 
autres s’en chargent à sa place. « Elle a des fans 
au club des aînés, s’amuse Pierre. Après une 
compétition, on me demande toujours de 
passer la vidéo ! » Ses enfants et cinq petits-
enfants l’encouragent aussi, à leur manière : 
« On n’est pas très Bisounours mais l’autre 
jour, un de mes fils avait laissé un commen-
taire sur Facebook : “Vous voyez les haies, vous 
voyez la dame ? Eh bien, c’est ma mère.” Ça veut 
tout dire, non ? », lâche Éliane, encore émue.

A u Stade Olympique Calais, le club 
d’athlétisme, le président Philippe 
Lefebvre ne cache pas sa fierté de 
compter un tel numéro parmi ses 

adhérents : « Éliane nous permet de promou-
voir le sport santé et les masters ont envie 
d’aller plus loin en la voyant. C’est aussi un 
exemple pour nos jeunes. Quand une séance 
est un peu dure, il suffit de leur désigner 
Éliane, qui ne lâche jamais rien. » D’ailleurs, 
« la mamie mais pas mémé » est encore là pour 
quelque temps. Elle vient de signer un parte-
nariat avec la MGEN pour financer ses pro-
chaines compétitions, dont un déplacement 
au Canada pour les championnats du monde, 
l’an prochain. « Tant que je gagne, je joue », 
assure-t-elle. Personne n’en doutait. •

“Vous voyez les haies, vous voyez la dame ?     
    Eh bien, c’est ma mère”L’un des fils d’Éliane, pas peu fier de sa maman sur les réseaux sociaux

Quand elle n’a pas 
de fourmis dans 
les jambes, c’est  
la peinture qui lui 
tend les bras.
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